Livre II : Bâle, p. 71,25 – 72,3 = Delcourt, p. 103,8  – 12 : Insula ciuitates … rerum facies)
L’île compte cinquante-quatre cités, toutes vastes et magnifiques, absolument identiques par la langue, les mœurs, les institutions et les lois : le plan est le même pour toutes, et leur aspect est le même partout, dans la mesure où le site le permet.

La rencontre d’un site et d’une intention
En 1545, Andrea Palladio établit le projet d’une nouvelle façade pour la basilique de Vicense. Il y propose un dessin qui répète le motif d’un arc tenu par deux colonnes, écarté des piliers qui rythment l’édifice. Ce projet n’est pas seulement élégant, il est ingénieux dans le sens où cette répétition garantit le caractère unitaire de la façade tout permettant de s’adapter aux variations des écarts entre les structures existantes. Ce motif, clair et lisible, rencontre ainsi les mesures spécifiques de chaque situation : un coup de génie. Et pourtant, quand Palladio publie ce projet, il inscrit le plan de l’édifice dans une grille régulière, ce qui efface l’une des finesses de cette façade où tout est toujours le même et toujours différent. Ceci éclaire l’une des questions qui s’adressent aux architectes : l’invention se fait-elle en un seul trait, allant directement vers la forme particulière ou vient-elle au contraire en deux couches - une première qui serait le choix d’un type (c’est-à-dire la figure qui règle les articulations principales d’un bâtiment), qui serait ensuite transformé pour être construit dans un lieu particulier ? La publication de Palladio s’inscrit dans cette attitude attentive au type dont il étudie les valeurs tout en reportant la rencontre d’un site et d’une intention. Comme les villes que décrit Thomas More : identiques et pourtant spécifiques en fonction de leur situation. Pensée ainsi, cette répétition de traits partagés n’a rien d’ennuyeux car elle éclaire le caractère particulier de chacun des sites en mesurant les variations que toutes ces villes apportent au modèle commun.
[bookmark: _GoBack]A Louvain-la-neuve, un bâtiment nous montre que la relation au site peut être ambitieuse : celui des halles universitaires dessiné par Yves Lepère, dont le type est celui d’une cour ouverte auquel nous nous référons aisément, et pour lequel il nous revient alors de saisir les accents apportés par son implantation. Les halles universitaires sont sur la place de l’université, ce qui n’est pas une surprise. Toutefois, ce qui apparaît comme l’effort le plus important en terme d’expression formelle, à savoir l’enchainement des arcades en briques, n’est pas construit sur la place mais sur une rue latérale. Quelles sont alors les relations que ce fait souligne ? Je suis ainsi parce que je suis là. Je suis les halles universitaires, je suis sur la place de l’université et j’y adresse ma porte principale. Mais je suis aussi ce bâtiment aux arcades construites sur un autre côté parce que je suis la gare, au-dessus des voies. Les arcades ne sont pas sur la place, elles sont liées au chemin de fer et leur position témoigne ainsi du souci d’installer les lieux de la vie quotidienne en les tenant aux structures de nos territoires.

Christian Gilot
Ingénieur civil architecte, docteur en sciences appliquées, Christian Gilot travaille comme architecte à Bruxelles. Il est professeur à l’Université catholique de Louvain et professeur invité à l’Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne.

Illustration 1 : Vicense, Basilique (à présenter en petit si possible)
Illustration 2 : Louvain-la-neuve, Halles universitaires (à présenter en grand si possible) 

e o e i s g s s o g
e T s e e v

Tt ey MO
e bt et
bl o L
e )
e o L
e i
e e o
e e e
T L T T
T et oo i, k.
A e
L e e
e e
e e
= «l‘&;mmm’:’:«mw\muﬂmkwn;n
e T D L
T e
e e o
S e
e s e e 1 b e P M
e e e
g oot i B e i

e b, bt s i, oo Gt et e
e R T S R
i Pl e e o

i 1 Vi B e ot s bl
o Lo i, s s s o s



